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Le nouveau poste de péage de Djabignon situé sur la RN
27 dans la commune Dankpen 3 (préfecture de Dankpen)
est mis en service à partir du vendredi 07 juin 2024. Il rem-
place les kiosques entre temps exploités sur le même tron-
çon pour la perception des droits d’usage de la route en
vue du renforcement des capacités de ressources finan-
cières destinées au financement de l’entretien routier. En
présence du préfet de Dankpen, le Lt-Col. Gnakou
Alowègnim et des maires des trois communes de la loca-
lité, la Société Autonome de Financement de l’Entretien
Routier (SAFER) a présidé la cérémonie de mise en exploi-
tation dudit poste pour la perpétuité de collecte de fonds.
Ce poste moderne entre ainsi en service après achève-
ment  des travaux de construction et d’équipement.

Dankpen : La SAFER rend opérationnel le nouveau
poste de péage de Djabignon
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loirs destinés aux véhicules à
deux roues ; 02 pour les véhi-
cules poids lourd et 02 voies
intermédiaires pour le passage
de toutes les autres catégo-
ries.  Les usagers de la route
sont invités au respect des dis-
positions mises en place pour
un franchissement plus fluide
et un fonctionnement plus effi-
cace. Le poste est également
équipé d’une salle moderne de
réunions, des bureaux pour les
chefs de poste et d’équipes
mais aussi des locaux pour les
techniciens. Il est aussi cons-
truit des salles pour le serveur
et la régie vidéo surveillance
sans oublier les locaux de la
batterie d’alimentation du
champ photovoltaïque.
A la manière de tous les pos-

A l’ouverture de la
structure, un personnel de 18
agents devra assurer le fonc-
tionnement permanent et pro-
fessionnel conformément aux
textes qui encadrent les droits
et devoir des employés sur un
poste de péage. Il s’agit de 14
caissiers, 01 chef de poste,
01 régisseur, 01 électro tech-
nicien, 01 agent d’entretien.
Ils sont formés et entretenu
pour remplir les tâches qui
leurs sont dévolues.
Le poste de péage de
Djabignon occupe un périmè-
tre important dans son ensem-
ble pour le besoin des instal-
lations. A l’étape de l’ouver-
ture, la structure se présente
en architecture moderne. Elle
compte 06 voies dont 02 cou-

forts dans la construction des
routes. En témoigne la politi-
que de grands travaux lancée
par le chef de l’Etat Faure
Essozimna Gnassingbé à tra-
vers la construction et la ré-
habilitation des voies publi-
ques. Une chose est de cons-
truire et de moderniser les
voies mais il faut penser à leur
entretien régulier et efficace.
Les infrastructures routières,
conscient que leur réalisation
n’est pas aisée, sont appe-
lées à durer dans le temps
pour être profitables aux po-
pulations. Elles constituent un
secteur de grands investisse-
ments et de sacrifices pour
l’Etat. Voilà pourquoi nous fé-
licitons et apprécions à sa
juste valeur, la mise en place
de cette structure qu’est la
SAFER qui a pour mission de
mobiliser des fonds en vue
d’entretenir les routes. La
construction d’une route
n’étant pas aisée pour tous
les Etats, nous appelons les
usagers à un sens de ci-
toyenneté et de responsabi-
lité », a indiqué le représen-
tant du pouvoir central.
Le péage de Djabignon dans
la préfecture de Dankpen est
le 18ème  à être implanté
dans le cadre de la mission
dévolue à la SAFER sous la
responsabilité de M. Sylvain
Outchantcha Awima Atoute.
Les précédents poste sont les
suivants : Davié, Aképé,
Aképédo, Kpomé, Vodougbé,
Tabligbo et Akato –Viépé
dans la région Maritime ;
Atéda, Evou – Apégamé et
Notsè dans les Plateaux ;
Sotouboua dans la Centrale ;
Aléhéridè, Kémérida, Défalé
et Atétou dans la région de la
Kara ; Mango et Ponio dans
les Savanes.

L’exploitation des péa-
ges par la SAFER a permis le
renforcement du fonds de-
vant servir à l’entretien des
routes. Plusieurs prix sont
décernés à la société pour les
impacts positifs engrangés
par les ressources financières
mobilisées chaque année.

Carole A.

(DAPAONG) 22 53 14 86, 22
53 14 86, 27 70 00 23
Région de la Kara (KARA) 22
53 14 85, 26 60 10 72, 90 15
05 25
Région centrale (SOKODE) 22
53 14 84, 70 12 27 92, 22 53
14 74
Région plateaux est
(ATAKPAME) 22 53 14 90, 22
53 14 90, 22 53 14 73
Région plateaux-ouest
(KPALIME) 22 53 14 93, 22 53
14 93, 22 53 14 73
Région maritime (TSEVIE) 22
53 14 59, 90 36 96 80
Voici la liste du répertoire indi-
catif du matériel à collecter :
Portraits des Commissaires;
Portraits des Directeurs et Res-
ponsables des services des
Impôts, Douanes et Cadastre

tés locales pour l’atteinte des
objectifs. Elle a rassuré les
autorités de la localité du sens
d’écoute et de la disponibilité
du directeur général de la
SAFER à œuvrer sans relâche
pour mobiliser efficacement
les fonds destinés au maintien
de la qualité de l’ensemble du
réseau routier national.
Le préfet de Dankpen,
lieut.col. Alowègnim a salué la
politique des grands travaux du
président de la République.
Pour lui, l’implantation des pos-
tes de péage revêt une impor-
tance capitale et appelle à une
adhésion sans réserve.
« L’Etat fournit de grands ef-

tes installés de par le pays, le
péage de Djabignon fonctionne
à partir de trois sources d’éner-
gie notamment le courant con-
ventionnel fourni par la compa-
gnie d’énergie électrique du
Togo, un groupe électrogène
de 66 KVA puis le champ photo
voltaïque. Pour le besoin en
eau potable, il est réalisé un
forage à capacité de fourniture
suffisante.
Mme Sama Kondokissem
Hodalo, chef service ressour-
ces humaines à la SAFER et
représentant de son directeur
général, a, au cours de la cé-
rémonie d’ouverture, sollicité
l’accompagnement des autori-

lonté, à fournir (ou renseigner
sur) tout matériel physique ou
électronique pouvant faire
l’objet d’exposition au sein du
musée.
Les personnes intéressées et
désireuses de fournir du ma-
tériel ou des informations dans
le cadre des opérations de
cette collecte, peuvent s’adres-
ser :

à Lomé, au service Accueil du
bâtiment principal du siège de
l’OTR, au 22 53 14 00 et,
à l’intérieur du pays, aux Se-
crétariats des Divisions régio-
nales des Impôts, des Doua-
nes ou du Cadastre aux jours
et heures ouvrables, aux con-
tacts téléphoniques ci-après :
Région des savanes

Les motivations à la
création du musée OTR

Selon le communiqué, ‘’ l’ob-
jectif de la création de ce
musée est, non seulement de
retracer l’histoire par des faits,
symboles et évènements des
anciennes régies financières
(Impôts et Douanes) ayant
marqué et impacté la vie
socio-économique du Togo,
mais aussi d’exposer et de
pérenniser l’histoire de l’OTR,
depuis sa création jusqu’à sa
pleine expansion.’’  Ce musée
constituera, vis-à-vis du per-
sonnel de l’OTR et du grand
public, un symbole de l’unité
et de la fédération des diffé-
rents commissariats de l’Of-
fice qui œuvrent au quotidien
pour le développement socio-
économique du Togo.
Le Commissaire Général in-
vite de ce fait, tout le person-
nel de l’OTR, en activité ou à
la retraite, ainsi que tous les
agents des anciennes Direc-
tion Générale des Douanes
(DGD), Direction Générale
des Impôts (DGI), Direction
du Cadastre et de la Carto-
graphie (DCC), Direction des
Affaires Domaniales et Ca-
dastrales (DADC) et toute
autre personne de bonne vo-

jusqu’en 2013 ; Photos des
bâtiments; Photos d’évène-
ments; Photos de diverses
compétitions; Articles de
presse d’évènements ; Articles
publicitaires;  Totems, insignes,
plaques, et enseignes publici-
taires à l’effigie des Services ;
Trophées, prix, distinctions ho-
norifiques; Textes successifs
ayant marqué le cadre juridi-
que de la fiscalité et des Doua-
nes au Togo, notes circulaires,
arrêtés ministériels, ordonnan-
ces, Codes des Douanes, Co-
des des Impôts ; Outils de tra-
vail (loupes de surveillance,
torches, assortiments de tests,
takiometre, teodolites, stations
tolal, etc.);  Livres des Doua-
nes ou des Impôts relatant la
genèse des Services ;  Divers
uniformes des Douanes togo-
laises depuis la création jus-
qu’à ce jour ;  Engins motori-
sés (engins hors usage) ; Pho-
tos/ vidéos de saisies signifi-
catives de marchandises illici-
tes ; Photos/ vidéos d’astuces
utilisées par les trafiquants
pour dissimuler les marchan-
dises frauduleuses ou illicites
; Marchandises de contrefa-
çon saisies.
Le Commissaire Général rap-
pelle que cette liste n’est pas
exhaustive et compte sur la
mobilisation et la collaboration
de tous pour la bonne tenue
de cette collecte.

Carole A.

Dans la perspective de constituer une mémoire vivante de l’Office Togolais des
Recettes (OTR), le Commissaire Général informe à travers un communiqué le personnel
et le public qu’il a été créé par décision N°081/2024/OTR/CG du 13 mars 2024, un musée
de l’OTR.

OTR : Bientôt un musée pour préserver et
continuer la mémoire vivante de l’Office
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Sommet Corée-Afrique : Face au terrorisme, le président Faure appelle
la jeunesse ouest africaine à plus de maîtrise de soi

Le Président de la République, Faure Essozimna
Gnassingbé a activement participé au premier sommet Co-
rée-Afrique qui s’est déroulé les 4 et 5 juin 2024 à Islan et
à Séoul. En marge des travaux, le chef de l’Etat, a eu des
entretiens avec plusieurs personnalités du monde écono-
mique, financier et des affaires, dans les perspectives de
renforcement de la coopération entre la Corée et le Togo.

sion du Togo à cette initiative
sera un point de départ impor-
tant pour la coopération agri-
cole entre la Corée et le Togo,
et permettra de renforcer
significativement les échanges
et la coopération bilatérale.

Le chef de l’Etat s’est
ensuite entretenu avec Woon-
Ki Lyeo, président de la Fon-
dation Corée-Afrique (KAF).
Ce dernier a discuté avec le
Président de la République,
des possibilités d’investisse-
ment au Togo. La Fondation
entend ainsi accompagner le
Togo dans sa politique de dé-
veloppement de l’économie
numérique et d’amélioration
des systèmes douanier
UNIPASS, de passation de mar-
chés publics et du système
santé à travers l’Assurance
maladie universelle.
Les questions de développe-
ment étaient également au
centre du nouveau partenariat
entre la Corée et le Togo.  Le
Président de la République a
reçu dans ce sens Monsieur
Chang Won-Sam, président de
l’Agence coréenne de coopé-
ration internationale (KOICA).
Il a exprimé au chef de l’État

Monsieur Cho Chaeho,
président de l’autorité natio-
nale de développement agri-
cole est la première person-
nalité à être reçue. Le respon-
sable de l’autorité de tutelle
de la Korea-Africa Food and
Agriculture coopération initia-
tive (KAFACI) a examiné avec
le Président de la Républi-
que, les modalités d’adhésion
de notre pays au KAFACI, une
structure de partenariat tech-
nologique agricole à l’échelle
continentale. « Nous avons
discuté de la coopération
agricole. Le Togo a exprimé
son souhait de rejoindre le
projet KAFACI, une initiative
de coopération technique
agricole entre la Corée et les
pays africains. Nous avons
convenu d’envoyer des res-
ponsables au Togo pour ac-
compagner le pays à finaliser
son adhésion en août pro-
chain » a déclaré Monsieur
Cho Chaeho, président de
l’Autorité nationale de déve-
loppement agricole. Le projet
KAFACI au Togo vise en par-
ticulier à fournir une assis-
tance technique pour amélio-
rer la culture du riz.  L’adhé-

Il n’y a rien de nouveau sous
le soleil, si ce n’est le jeu
auquel ils ont habitué les To-
golais. Tout indique claire-
ment que désormais, Fabre et
Apévon marquent leur refus
catégorique de siéger à l’As-
semblée nationale.
Plus d’un Togolais se deman-
dent, si ces messieurs ont su
mesurer le degré de leur mé-
pris à l’égard du reliquat de
leur électorat qui leur est resté
fidèle, et tirer véritablement
les enseignements qu’il faut
des précédents boycotts ?
Dans la forme, siéger ou non,
ne semble pas en être le pro-
blème. Au demeurant, il s’agit
de s’assurer d’avoir vraiment
pensé aux conséquences
d’une telle renonciation la
moins hasardeuse et perni-
cieuse pour leur avenir politi-
que et celui de leurs forma-
tions respectives. Rien n’est
moins sûr, puisque non seu-
lement ces épiphénomènes
baignent comme toujours
dans une sorte de démago-
gie, espérant en retour tirer
le meilleur profit de leur nou-
veau fond de commerce poli-
tique.
Les faits sont là et têtus et
personne ne les contrarie.
Les scores en decrescendo
depuis les présidentielles de
2015, 2020 de Jean-Pierre

Boycott de l’hémicycle par l’ANC et les FDR :  Du mépris des électeurs au gâchis politique

militants et sympathisants de
l’opposition exprimée sur les
réseaux sociaux et dans les
débats dans les médias, dé-
montrent  l’impopularité et l’in-
cohérence notoire de cette
décision des leaders de l’ANC
et des FDR.  Les intervenants
se demandent pourquoi les
deux partis n’ont-ils pas an-
noncé leur démission avant le
jour de l’élection du moment
où l’adoption de la nouvelle
constitution s’est faite bien
avant le scrutin ?

Les vraies raisons ne
sont elles pas ailleurs?

Face aux   inconvainquants
arguments avancés par Jean
Pierre Fabre et Me Paul Dodji
Apevon, nombre des analys-
tes politiques pensent que les
réelles causes seraient toutes

autres que celles mises sur la
place publique. Selon leur ana-
lyse, au-delà d’ accompagner
le parti orange dans sa politi-
que de la chaise vide, les FDR
souffrent de l’immaturité politi-
que. A en croire les dévelop-
pements de certains avisés de
la politique togolaise, la cause
principale du boycott de l’ANC
est la relation conflictuelle en-
tre Jean Pierre Fabre et Mme
Brigitte Adjamagbo. Ils soutien-
nent que, cette décision est
une échappatoire pour le pa-
tron de l’ANC qui veut juste évi-
ter la collaboration qui serait
obligatoire avec Mme Brigitte
Adjamagbo coordinatrice de la
DMP.

Un mépris pour les
électeurs et une erreur

politique

l’engagement de son pays à
redynamiser le partenariat
avec l’Afrique et accompagner
le Togo dans sa politique de
développement de l’économie
numérique et de promotion de
la paix à travers des échanges
mutuels. C’est dans cette
même dynamique, que le Pré-
sident de la République s’est
entretenu respectivement avec
le PDG de la Compagnie
SEJIN. G&E, Monsieur Lee
Kyoung Yeo et Madame
Mafalda Duart, Directrice exé-
cutive du Fonds vert pour le
climat.
La compagnie souhaite ac-
compagner le Togo dans sa
stratégie de gestion de l’envi-
ronnement notamment à tra-
vers l’enfouissement et trans-

formation des ordures en
biogaz et l’assainissement du
cadre de vie urbain.  Le Fonds
vert pour le climat de son côté
entend renforcer son partena-
riat avec le pays dans la stra-
tégie nationale de renforce-
ment de la résilience des po-
pulations face au changement
climatique. A la fin de son sé-
jour, le Président de la Répu-
blique a effectué une visite de
terrain au Centre international
de l’ONG International Youth
Fellowship (IYF) où il a
échangé avec le fondateur du
Centre Révérend Pasteur Ock
Soo Park sur ses ambitions
pour le Togo.  Le chef de l’État
a félicité IYF pour travail de
formation de la jeunesse qui
leur permet d’avoir une vie ac-

complie. Il les a encouragés
à poursuivre cette mission
afin d’éviter aux jeunes des
vices et déviances qui les in-
citent parfois à intégrer des
groupes terroristes et à l’ex-
trémisme violent.  « Je vis les
conséquences désastreuses
d’une jeunesse ou d’un
jeune, comme il a dit, qui n’ar-
rive pas à réfléchir avant
d’agir, qui ne se maîtrisent
pas « .  Malheureusement
cette phrase sortie de son
contexte a provoqué des po-
lémiques sur les réseaux so-
ciaux. Contrairement aux po-
lémiques qu’alimentent les
réseaux sociaux sur son inter-
vention concernant le com-
portement de la jeunesse afri-
caine, il s’agit tout simplement
pour le numéro un togolais de
relever l’importance de l’édu-
cation, base de tout change-
ment. Ceci permettra d’endi-
guer un tant soit peu le terro-
risme qui sévit dans la région
ouest africaine.
Dans son constat, Faure
Gnassingbé pense que les
jeunes sont les premières ci-
bles des terroristes pour les
recrues et donc c’est dans ce
sens qu’il en est venu à la
qualifier de jeunesse qui agit
sans réfléchir (cette jeunesse
qui s’engage dans les grou-
pes terroristes).  » Je vis les

du régime RPT-UNIR. Le rejet
de la Constitution a été mas-
sif. Le peuple togolais, dans sa
majorité, a rejeté le texte et les
conditions dans lesquelles il a
été adopté et promulgué», a
expliqué Me Isabelle Amegavi.
«Le parti FDR refuse de cau-
tionner le grand bazar qui
nous a été servi lors des élec-
tions législatives et régionales
du 29 avril et la forfaiture de
changement illégal de la Cons-
titution. Le parti rejette catégo-
riquement les résultats de cette
mascarade électorale orches-
trée par le parti au pouvoir et
maintient son combat contre la
forfaiture du projet de
monarchisation de notre pays
et prend souverainement la
décision de ne pas siéger.»
C’était les arguments avancés
par Me Paul Dodji Apevon.
Une énième incohérences
Voulant paraître cohérent avec
leurs rejet de la nouvelle cons-
titution,  l’ANC et les FDR refu-
sent de rejoindre l’emicycle.
Mais le peuple qui n’est plus
dupe a du mal à avaler des
explications. La déception des

Quelles sont les rai-
sons qui soutiennent cette
décision historique?
L’ANC et les FDR motivent
leurs refus de siéger à l’as-
semblée nationale par l’
adoption de la nouvelle cons-
titution  que ces deux partis
contestent. « A la veille des
dernières élections et en
pleine campagne électorale,
le parti au pouvoir brandit une
nouvelle constitution, sortie
de nulle part, en toute viola-
tion de la Constitution en vi-
gueur, celle du 14 octobre
1992, en violation de toutes
les lois de la République», a-
indiqué Jean Pierre Fabre.
Pour cela dit-il, «L’ANC n’a
pas vocation à valider l’immo-
ralité et l’indécence politiques
ainsi que la culture de l’illéga-
lité tranquille qui gouvernent
notre pays depuis plus d’un
demi-siècle».  Il a été suivi
dans ce sens par  l’Adjointe
au Maire de la Commune
Golfe 4  en ces termes : «Cela
fait longtemps que je n’ai pas
vu le peuple togolais aussi
unanime à rejeter un projet

Au Togo, les partis Alliance nationale pour le chan-
gement (ANC) et Forces démocratiques pour la Républi-
que (FDR) ayant obtenu chacun un député lors des derniè-
res élections législatives ont fait part de leur décision de
ne pas siéger à l’Assemblée nationale. Et ceci après avoir
appelé leurs militants et sympathisants à l’aller massive-
ment faire les cartes d’électeurs lors du recensement élec-
toral et à sortir en grand nombre le 29 avril dernier pour le
vote.

Me Dodji Apevon, président des FDR et Jean-Pierre Fabre,
président de l’ANC

Suite à la page 5

Faure Gnassingbé, président de la République

Suite à la page 4
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Lomé, capitale de l’innovation technologique  :
Le gouvernement insiste sur l’utilisation responsable de l’IA

 La première édition de la Semaine de l’Intelligence
Artificielle (SIA) s’est officiellement tenue du mardi 04 au
vendredi 8 juin 2024  à Lomé.  Cet événement inédit, orga-
nisé par le Conseil International de l’Intelligence Artificielle
(CONIIA) en collaboration avec le gouvernement togolais
et de la Caisse nationale de la sécurité sociale, vise la sen-
sibilisation à travers l’information et l’éducation du grand
public, des étudiants, des décideurs et des institutionnels
sur les avancées technologiques et les diverses applica-
tions de l’IA.

vernement reste prudent et
appelle les formateurs et les
passionnés à une utilisation
responsable de l’intelligence
artificielle. « Profiter au maxi-
mum de toutes les connaissan-
ces qui seront partagées (…)
pour établir des connections et
des collaborations durables
pour le développement et l’uti-
lisation responsable de l’Intel-
ligence Artificielle au Togo et en
Afrique », a lancé celle qui a
ouvert la semaine de l’IA à l’en-
droit des jeunes.
Pour Jérôme Ribiero, président
fondateur de HUMAN AI, la SIA
placée sous le thème « L’IA au
Togo et en Afrique : état des
lieux, opportunités et enjeux
sociétaux », est une opportu-
nité aux Africains de se fami-
liariser avec cette innovation
technologique. « Il faut donner

bilités d’amélioration significa-
tive des diagnostics et des trai-
tements, avec des projets tels
que Zipline au Rwanda et des
applications de télémédecine
comme Vula Mobile en Afrique
du Sud. Cette technologie peut
également jouer un rôle crucial
dans le développement écono-
mique et social, en facilitant la
planification urbaine intelli-
gente et en aidant les agricul-
teurs à optimiser leurs rende-
ments grâce à des analyses de
données précises.
Dans une allocution d’ouver-
ture Mme Yawa Kouigan a  de-
vant de nombreuses autorités,
tant du Togo que du Gabon ,
souligné  l’importance régio-
nale de l’événement et  a en-
couragé les jeunes passionnés
de technologie à profiter plei-
nement des opportunités offer-
tes par cette semaine, à tra-
vers des démonstrations et des
ateliers pratiques. Nonobstant
les innovations utiles, le gou-

Le ton du début de
cette semaine a été donné à
l’hôtel 2 février par le minis-
tre de la communication et
médias, porte parole du gou-
vernement, Yawa Kouigan.
L’importance croissante de
l’IA dans des domaines tels
que la santé, l’agriculture et
l’environnement est soulignée
par la ministre, qui met en
avant les vastes opportunités
de développement offertes
par cette technologie.

En effet, l’IA révolu-
tionne déjà l’éducation en
permettant des méthodes
d’enseignement adaptatives
et personnalisées, comme le
montrent des initiatives telles
qu’Eneza Education au Kenya
et Lesson au Nigeria. Cepen-
dant, des défis subsistent,
notamment en termes d’in-
frastructure technologique et
de formation des ensei-
gnants. Dans le domaine de
la santé, l’IA offre des possi-

les moyens à l’ensemble de
l’humanité de prendre part à
cette technologie. Tous les in-
dividus sur cette planète doi-
vent maitriser de cette techno-
logie pour en être maitres et
non pour en être victimes ». De
son côté, le Directeur Général
de la CNSS se réjouit de cette
opportunité qui contribue au
développement de l’intelli-
gence artificielle en Afrique et
au Togo en particulier et au
renforcement des liens avec
les autres acteurs du secteur.
«Dans le cadre de sa politique
de promotion de la simplifica-
tion des services rendus à ses
partenaires par le moyen de la
digitalisation, la CNSS, parte-
naire de la SIA contribue à tra-
vers cet événement, à créer un
cadre qui réunit des experts,
des chercheurs, les entrepri-

ses et institutions pour discu-
ter des dernières avancées
en matière d’intelligence arti-
ficielle, visant ainsi à promou-
voir l’innovation, la collabora-
tion et la sensibilisation
autour de l’Intelligence Artifi-
cielle (l’IA) dans le contexte to-
golais», a déclaré Ingrid
AWADE, directeur général de
la CNSS.
L’intelligence artificielle (IA)
faut il le rappeler, est un pro-
cessus d’imitation de l’intelli-
gence humaine qui repose
sur la création et l’application
d’algorithmes exécutés dans
un environnement informati-
que dynamique. Son but est
de permettre à des ordina-
teurs de penser et d’agir
comme des êtres humains.
Pour se rapprocher le plus
possible du comportement
humain, l’intelligence artifi-
cielle a besoin d’une quantité
de données et d’une capacité
de traitement élevées. Depuis
l’apparition de ce concept, le
monde semble opérer un vi-
rage vers l’IA, mais de nom-
breux experts alertent sur les
dangers que pourraient re-
présenter le baculement vers
un monde où l’ordinateur
prendra la relève de l’humain.

Essobiou A.

peut avoir l’argent, les fem-
mes, etc. Mais de façon né-
gative. Il détruit son environ-
nement parce que quand il y
a le terrorisme, comme c’est
le cas dans certaines régions
de l’Ouest, les écoles sont
fermées, elles sont fermées et
les réfugiés ne font que s’en-
tasser dans le pays.
Donc le travail qui se fait
dans ce centre et à travers ce
centre dans le monde au profit
de la jeunesse, pour moi,
c’est quelque chose d’essen-
tiel parce que je vis dans ma
région, ma sous région de
l’Afrique de l’Ouest. Je vis les
conséquences désastreuses
d’une jeunesse ou d’un
jeune, comme il a dit, qui n’ar-
rive pas à réfléchir avant
d’agir, qui ne se maîtrise pas.
Donc je vais renforcer nos
relations, comme vous l’avez
dit, envoyer des professeurs
pour se faire former ici et pour
poursuivre le travail que vous
avez commencé dans mon
pays. Encore une fois, je
vous remercie pour votre ac-
cueil chaleureux, pour votre
accueil sympathique, frater-
nel et au nom du peuple to-
golais, je voudrais remercier
mon ami et remercier tous les
membres de ce centre.

Daniel A.

est une chance est l’avenir
d’un pays. Mais un jeune qui
n’est pas éduqué, qui n’a pas
les bonnes valeurs, peut dé-
truire aussi un pays.
Je viens d’une région de l’Afri-
que qui fait face aujourd’hui au
terrorisme. Et les personnes
qui sont recrutées pour com-
mettre des actes terroristes, ce
sont essentiellement des jeu-
nes. et ces jeunes acceptent
cela. Parce que, Il y a la radi-
calisation, il y a l’extrémisme
violent, Il y a la pauvreté.
Et donc, quand ils n’ont pas un
métier, quand ils n’ont pas un
travail, ils sont livrés à eux
mêmes. Donc, quand les ter-
roristes essaient de les recru-
ter, ils acceptent parce que
pour eux, c’est une alternative.
Quand ils acceptent, ils sont
formés, ils ont une arme. En
menaçant les pauvres popula-
tions, ils peuvent s’enrichir
parce qu’ils volent.
Et puis ils ont et peuvent avoir
accès à une femme parce qu’il
viole ces femmes là. S’il a les
bonnes valeurs, il va travailler.
Il va réussir. Il va avoir des re-
venus, fonder une famille et
également soutenir ses pa-
rents qui l’ont élevé.
Mais s’il a de mauvaises va-
leurs, l’Afrique de l’Ouest, c’est
une région où il y a beaucoup
d’armes. Quand il est au chô-
mage, il prend une arme et il
peut avoir la même chose. Il

travail qui est fait. Et quand je
peux, je le reçois. Nous discu-
tons de l’évolution de ses acti-
vités dans mon pays. Mais ce
que je ne savais pas parce que
moi quand je lui ai dit que je
viendrais le voir ici en Corée,
je pensais que ce serait
comme on le fait à Lomé, c’est
à dire lui et moi. On est quatre
ou cinq personnes, on discute
un peu. Je ne pensais pas qu’il
réserverait un accueil aussi
chaleureux, aussi bruyant et
vraiment, je me sens honoré
par cet accueil et je vous dis
merci.
Lui et moi nous partageons la
foi en Dieu. C’est pour ça que
quand il tient toujours et moi je
le fais, j’accepte volontiers ce
que nous prions et il prie pour
moi, parce que la tâche, ma
mission est difficile à la tête du
pays. Il prie pour mon pays, il
prie pour la jeunesse.
Mais je veux surtout lui dire
merci. Parce que s’il y a un
continent qui possède, qui re-
gorge de beaucoup de jeunes,
c’est le continent africain. Je
crois que c’est le continent où
la population croît, c’est le con-
tinent où la population est la
plus jeune.
Être jeune, ce n’est pas une
qualité, C’est n’est pas un dé-
faut, c’est un état. C’est l’âge
que nous avons qui nous con-
fère à cette jeunesse.
Il me semble que un jeune édu-
qué qui a de bonnes valeurs

avez commencé. Dans mon
pays, à côté des actions
d’autonomisation existantes, il
s’agira d’un levier supplémen-
taire « le changement de
mindset » qui va au delà de ce
programme. Il est vrai qu’il faut
avoir à l’esprit que pour avan-
cer, il faut accepter les défis
qui sont les nôtres. De tout ce
qui précède, il faut rejeter toute
prétention prêtée au chef de
l’État en ce qui concerne sa
déclaration au centre de l’IYF
lors de son séjour en Corée du
Sud.
D’ailleurs au cours de cette
rencontre le Révérend Pasteur
Ock Soo Park a saisi l’occasion
pour prier pour le bonheur des
peuples et de leurs dirigeants.
Comme on le voit, le voyage du
chef de l’Etat en Corée du Sud
a été d’une importance capi-
tale avec la mobilisation et l’ad-
hésion des partenaires bilaté-
raux et multilatéraux pour la
mise en œuvre des projets à
fort impact économique et so-
cial.

Lire la déclaration
Pour moi, c’était une fa-

çon de lui dire. Merci. Merci
pour ce qu’il fait pour la jeu-
nesse dans le monde et sur-
tout merci pour ce qu’il fait pour
la jeunesse togolaise. Il vient
de très loin et malgré son âge
respectable et la difficulté du
voyage, il se rend au Togo pour
superviser, pour contrôler le

conséquences désastreuses
d’une jeunesse ou d’un
jeune, comme il a dit, qui n’ar-
rive pas à réfléchir avant
d’agir, qui ne se maîtrisent
pas »
La visite de SEM le PR au
centre IYF a été l’occasion de
donner des orientations aux
jeunes confrontés qu’ils sont,
aux nombreux defis que sont
le terrorisme et
l’autonomisation socio écono-
mique. Dans cette adresse, le
PR a rapellé ce que c’est
qu’être jeunes dans notre ré-
gion : c’est être une proie fa-
cile pour les groupes criminels
et terroristes mais aussi pour
les sirènes du gain immediat
mais qui peut détruire. C’est
à dessein qu’il explique que
les valeurs d’éthique, le tra-
vail sur soi et l’éducation sont
des outils essentiels de réduc-
tion de la vulnérabilité des jeu-
nes. Qui pourrait contester
cette analyse ?
C’est dans cet esprit qu’une
annonce d’approfondisse-
ment des relations avec IYF
a été faite par SEM Faure
Gnassingbé . « Donc je vais
renforcer nos relations,
comme vous l’avez dit, en-
voyer des professeurs pour
se faire former ici et pour
poursuivre le travail que vous

Sommet Corée-Afrique : Face au terrorisme, le président Faure appelle
la jeunesse ouest africaine à plus de maîtrise de soi
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Social : L’association Terreau Fertile fait don d’un lot
de Matériel Médical au CHU Sylvanus Olympio

2023. Cet événement a mobi-
lisé des donateurs, des entre-
prises engagées dans la res-
ponsabilité sociétale des entre-
prises (RSE), et d’autres bon-
nes volontés. La campagne de
mobilisation avait trois cibles
principales : le soutien aux en-
fants atteints de cancer, les
enfants en situation de rue et
les femmes vulnérables. Les
travaux pour la remise des
dons aux deux autres cibles
sont en cours et seront finali-
sés dans les jours à venir.

Pour rappel, l’associa-
tion Terreau Fertile a officiel-
lement relancé ses activités
pour l’année en cours lors
d’une assemblée générale te-
nue à son siège le 11 mai 2024.
Lors de cette assemblée, les

NEEDLE (Séringue pousse
sans aiguille) | 50 ML, Boite/
100
- 2 Perfusor Line (Ligne d’ex-
tension de 50 CM ; PVC FREE,
Boite/100)
-2 Ligne d’extension Séringue
(Ligne d’extension de 100 CM;
PVC FREE, Boite/100)
- 3 Sets IV d’administration
dédié - Infusomat
CompactPlus
- 15 Potences simples 2 pom-
pes maxi BASIC IV STAND
Mme Bileyo DONKO, prési-
dente de Terreau Fertile, a
souligné que cette donation
est le fruit d’une action de soli-
darité impliquant diverses bon-
nes volontés, tant physiques
que morales. Les fonds ont été
collectés lors du Gala du
Cœur, un événement caritatif
organisé en novembre 2023
dans le cadre du Salon FERIN

Les fonds mobilisés, d’un mon-
tant total de 13.905.200
FCFA, ont permis l’acquisition
de matériel de haute techno-
logie de marque B. BRAUN
pour améliorer la qualité des
soins à l’Unité d’oncologie
pédiatrique du CHU Sylvanus
Olympio. L’objectif poursuivi
est d’offrir des soins plus qua-
litatifs et précis aux enfants at-
teints de cancer. Il s’agit de :
- 3 Pousse-seringues B.
BRAUN PERFUSOR SPACE et
accessoires
- 4 Pompes à Perfusion B.
BRAUN INFUSOMAT SPACE
et accessoires
- UN PERFUSOR
COMPACTPLUS
- 3 Pompes à Perfusion B.
BRAUN INFUSOMAT
COMPACTPLUS et accessoi-
res
- 2 Original Perfusor Line WO/

Le vendredi 31 mai 2024, l’association Terreau Fer-
tile a tenu une cérémonie de remise de matériel médical à
l’Unité d’oncologie pédiatrique du CHU Sylvanus Olympio.
Cette cérémonie, présidée par le Directeur Général du CHU
Sylvanus Olympio, le médecin Lieutenant-colonel Apéléte
Yawo Agbobli, a vu la participation de la présidente de l’as-
sociation Terreau Fertile, Mme Bileyo DONKO, du Chef ser-
vice de l’unité d’oncologie pédiatrique, Professeur Jules
GUEDENON, ainsi que d’autres membres du corps médical
et de l’association.

bilans d’activités et financier de
2023 ont été examinés, et de
nouveaux axes d’action ont été
définis, mettant l’accent sur l’in-
clusion économique, la préser-
vation de l’environnement, le

lement le poste est vacant. On
va alors organiser de nouvel-
les élections dans les circons-
criptions concernées pour élire
de nouveaux députés. En
somme, la Cour constitution-
nelle ne peut pas désigner le
candidat d’un autre parti à la
place des députés qui refusent
de siéger », a-t-il déclaré.
La nouvelle Assemblée natio-
nale issue des élections légis-
latives du 29 avril dernier de-
vrait être animée par 5 partis
politiques. Il s’agit de l’Union
pour la République (UNIR, au
pouvoir) qui a la majorité avec
108 députés sur 113 et l’Al-
liance des Démocrates pour un
Développement Intégral
(ADDI), l’Alliance Nationale
pour le Changement (ANC), la
Dynamique pour la Majorité du
Peuple (DMP) et les Forces
Démocratiques pour la Répu-
blique (FDR) qui ont chacun
un député.
Pour les partis de l’opposition,
ce sont Jean-Pierre Fabre
(ANC), Brigitte Kafui
Adjamagbo-Johnson (DMP) et
Me Kokou Dodji Apevon qui ont
été élus dans le Golfe. Les
deux autres, Aimé Gogue et
Kossivi Wonyra, tous d’ADDI
ont été élus respectivement à
Tandjouare et à Danyi.
Pour l’instant, seuls les dépu-
tés de la DMP et de l’ADDI par-
ticipent aux travaux de l’Assem-
blée nationale.

Daniel A.

sein de l’opinion. Kossivi
Hounaké, Prof agrégé de droit
public à l’Université de Lomé
donne des éclairages sur le
sujet. Lors d’une intervention
sur Victoire FM, le Prof Kossivi
Hounaké a expliqué que deux
solutions peuvent être envisa-
gées. Notamment une solution
politique et celle juridiction-
nelle. Évoquant la solution po-
litique, l’enseignant-chercheur
indique qu’une fois que le bu-
reau de l’Assemblée nationale
sera en place, le président
pourra laisser aux députés
absentéistes le temps de voir
s’ils vont changer d’avis et re-
venir.
S’agissant de la solution juri-
dictionnelle, Prof Kossivi
Hounaké explique que ces par-
tis n’ont pas envoyé des cour-
riers officiels pour signifier à
l’Assemblée nationale qu’ils ne
siégeront pas. Alors dans ce
cas, a-t-il ajouté, le président
l’Assemblée nationale va cons-
tater que les députés de ces
partis ne participent pas à la
vie de l’institution. Ce dernier
doit leur écrire pour leur faire
part de son constat et avec
peut-être une mise en de-
meure, leur demander de re-
joindre l’hémicycle.
« Si le refus persiste, le prési-
dent peut saisir la Cour cons-
titutionnelle pour constater la
vacance. Lorsque c’est la tête
de liste qui refuse, on accorde
la possibilité à son suppléant
de siéger. Si ce dernier aussi
refuse, cela veut dire que fina-

Fabre, en passant par les
municipales de 2019 et ceux
du double scrutin législatif et
régional, mettent en évidence
sa descente vers l’abîme po-
litique. Me Apévon, ce traître
du CAR et plus qu’opportu-
niste, n’aura non plus la fa-
veur d’aucun plébiscite majeur
à toutes ces joutes électora-
les. Plongé dans les abyssa-
les. On attend de voir si
d’aventure ça changera
grand-chose à l’aune des
élections municipales à venir.
Cependant et en toute contra-
diction avec leurs congénè-
res, le Prof. Gogué et Mme
Adjamagbo ont pris la mesure
de leur responsabilité pour
s’affranchir des obstacles in-
hérents à toutes suspicions
pour se tourner vers l’avenir.
Un choix de la raison et non
de la capitulation. C’est aussi
ça la politique, il faut s’assu-
mer et redéfinir ses stratégies
pour éviter de se précipiter
dans l’abîme. C’est à ce seul
prix, qu’ils peuvent encore
marquer leur existence dans
une Vème République de plus
en plus exigeante, et dans la-
quelle les groupes parlemen-
taires sont de véritables con-
tre- pouvoirs.

Remplacement probable
des députés

démissionnaires
 Dans ce sens, le débat sur
leur remplacement se pose au

res togolais,» a déclaré le chef
d’État-major général des FAT.
Il est précisé que «l’adhésion
massive des militaires à ces
sociétés constitue un obstacle
dans la conduite harmonieuse
des procédures en cas de
poursuite des promoteurs.»
Il a également souligné que la
participation massive des mi-
litaires à ces activités illéga-
les complique les procédures
judiciaires contre les promo-
teurs.
Afin de rétablir la discipline et
éviter les répercussions néga-
tives sur les forces armées, le
Général Dimini Allaharé a in-
terdit, avec effet immédiat,
toute adhésion des militaires
à ces sociétés ou tout soutien
à des entités de spéculation
monétaire.
«À compter de la signature de
cette note de service, il est in-
terdit à tout militaire d’adhérer
ou d’apporter un quelconque
soutien à une société illégale
de placement d’argent ou
toute autre entité de spécula-
tion monétaire,» a-t-il ordonné,
précisant que les contreve-
nants seront sévèrement
sanctionnés conformément
aux règlements en vigueur.
La note a chargé les chefs
d’État-major d’armées, le di-
recteur général de la gendar-
merie nationale, les chefs des
services interarmées, les
chefs de formations militaires,
ainsi que le directeur général
de la Coopérative Militaire
d’Épargne et de Crédit
(COMEC) de veiller à la stricte
exécution de cette directive. Si
la pratique de ces jeux de ha-
sard et l’adhésion à ces socié-
tés  de trading se sont révé-
lées mauvaises pourquoi ne
pas plutôt interdire leurs ins-
tallations pure et simple sur le
territoire national afin de pro-
téger tous les citoyens des
mésaventures y afférentes ?

Essobiou A.

Le nouveau chef d’État-ma-
jor général des Forces Ar-
mées Togolaises (FAT), le
Général de brigade Allaharé
Dimini, a marqué le début de
son mandat par une mesure
forte : l’interdiction formelle
du trading et des jeux de ha-
sard pour tous les militaires
togolais. Cette décision, an-
noncée dans une note de
service le 8 juin 2024, vise à
préserver l’intégrité et la dis-
cipline au sein des forces
armées.
Selon le Général Allaharé, un
nombre croissant de militaires
se laisse tenter par les jeux de
hasard et les sociétés de pla-
cement d’argent, connues
sous le nom de sociétés de tra-
ding. Ces investissements ha-
sardeux, souvent alimentés par
leur solde ou leurs gratifica-
tions, promettent des profits
rapides mais s’avèrent sou-
vent être des arnaques. Les
promoteurs de ces sociétés,
après avoir encaissé d’impor-
tantes sommes d’argent, dis-
paraissent, laissant les inves-
tisseurs militaires dans une si-
tuation de détresse.  «L’impli-
cation active ou passive du
personnel des FAT donne du
crédit aux promoteurs de ces
sociétés douteuses qui, après
s’être remplis les poches, cou-
pent tout contact, deviennent
introuvables et laissent leurs
adhérents dans le désarroi to-
tal», déclare le Général dans
la note.
Le document souligne égale-
ment les conséquences néga-
tives de ces comportements
sur le moral des troupes et les
efforts du commandement
pour améliorer les conditions
de vie et de travail des militai-
res togolais.»Ces comporte-
ments, qui ternissent la fonc-
tion militaire, nuisent au moral
de la troupe et compromettent
les efforts du commandement
pour améliorer les conditions
de vie et de travail des militai-

FAT : L’armée togolaise
appelée à proscrire le trading

et les jeux de hasard

renforcement des actions ca-
ritatives et l’accompagnement
à l’entrepreneuriat.

CS

Boycott de l’hémicycle par l’ANC et les FDR :
Du mépris des électeurs au gâchis politique

Suite de la page 3



CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°717 du 13 juin 2024SOCIÉTÉ

6

Évangélisation, Esclave et Colonisation :
Contexte historique, objectifs et apport à l’Afrique

se déplaçaient d’un point à
l’autre, à la recherche de res-
sources de subsistance ou
d’espaces plus accueillants.
Cette pratique participe à la
volonté des hommes de
decouvrir de nouveaux mon-
des, d’acquérir de nou- velles
ressources et concoure aux
progrès des groupes sociaux.
Sur le continent africain
comme partout ailleurs, des
déplacements des groupes de
populations d’un espace a
l’autre est fréquent. On parle
sans autres formes d’acrimo-
nies, de migration. Les raisons
de ces déplacements saison-
niers ou définitifs sont très
variées. Ils ne posent pas des
problèmes du moment où les
nouvelles terres sont vacan-
tes, ou bien les anciens occu-
pants acceptent d’accueillir en
toute convivialité les nouveaux
arri- vants, l’étranger. Dans
certains cas, l’étranger est
considéré comme celui que
l’on désire. C’est le Amedjro
chez les Ewe on lui fait bon
accueil. Cette rencontre n’est
pas toujours pacifique. Elle
peut se faire dans la violence
et donner lieu à des guerres
de conquêtes et d’occupation
avec comme résultat l’assujet-
tissement voire le génocide de
l’autochtone tel le cas des
Amérindiens.
Dans tous les cas, les rencon-
tres de groupes sociaux diffé-
rents génèrent toujours à
court et à long termes, en rai-
son des différences
identitaires, des situations con-
flictuelles. Dans le cas des
rapports Europe-Afrique,
ceux-ci ont connu différentes
phases dont les conséquen-
ces restent des marques indé-
lébiles qui les caractérisent
aujourd’hui. Nonobstant les
connaissances anciennes sur
l’Afrique à travers les auteurs
grecs, romains puis arabes le

de l’Eglise chrétienne. Le Noir
est un sous homme, un bar-
bare à civiliser, un païen à
christianiser, å sortir de l’obs-
curantisme par le baptéme ce
faisant, il lui est dénié toute cul-
ture et toutes ses pratiques
culturelles et cultuelles sont
sataniques d’où la nécessité de
lui apporter la Bonne nouvelle,
l’évangéliser. Ainsi, naquit le
projet d’évangélisation, dès les
pre- miers contacts dans les
comptoirs installés le long des
côtes africaines. L’un des pre-
miers prototypes est l’expé-
rience de l’évangélisation du
royaume de Mbaza Kongo dés
fin XVe siècle et début du XVIe
siècle. Le phénomène va se
poursuivre tout au long des
XVIle et XVIIIe siècles et
connaitre une nouvelle tour-
nure aux XIXe et XXe siècles
avec la pénétration à l’intérieur
du continent. Évidemment,
c’est sans compter avec la ré-
silience des Africains. En Amé-
rique et dans les Iles, en dépit
des baptêmes en masse des
esclaves sur les plantations, le
culte du vaudou et de nouvel-
les formes de religiosités syn-
crétiques se développèrent, Il
en est de même sur le conti-
nent ou des formes de messia-
nismes qui firent leurs appari-
tions comme résistance à la
colonisation à l’ image du
Kimbanguisme. Aujourd’hui, le
fait nouveau reste la proliféra-
tion des Eglises pentecôtistes
et de renouveau aussi bien
dans les centres urbains que
ruraux.

III-La colonisation
Coloniser, c’est occuper de
nouvelles terres que l’on met
en exploitation pour ses pro-
pres intérêts en assujétissant
au besoin les autochtones des
lieux. Ce phénomène remonte
aux temps immémoriaux à par-
tir du moment où les humains

ciétés an- tiques asiatiques
(Inde, Chine) européennes
(Grèce et Rome) y compris en
Afrique. Mais son ampleur
reste limitée et ses effets moin-
dres; il y a eu certes la traite
arabe à travers le Sahara et
l’Océan indien mais tous cela
reste inégalé par rapport à la
traite atlantique qui a, sur qua-
tre siècles, ruiné et désor-
ganisé le continent africain. II
fut le fait d’une rencontre plus
rapprochée entre l’Europe et
l’Afrique noire grâce aux
progrés de la navigation mari-
time.
Ce commerce dit traite né-
grière a donné lieu à une dé-
portation massive des Noirs,
vers le nouveau monde. Ils y
furent contraints de travailler
dans des conditions miséra-
bles pendant plus de quatre
siècles. Les mouvements
abolitionistes et la recherche
pour renouer les liens avec le
continent mère est justement
à l’origine du Panafricanisme
dont les premiers leaders des
plus cé- lèbres furent Marcus
Garvey, le Jamaïcain, fonda-
teur de l’Universal Negro
Impro- vement Association
(UNIA) en 1914 l’Americain,
W.E.B. Du Bois, fondateur en
1909 de In National Associa-
tion for the Advancement of
Colored People (NAACP).
C’est d’ailleurs ce dernier qui
a initié le premier Congrès pa-
nafricain ayant regroupé les
intellectuels Afro-descendants,
les Africains et les militants de
la cause noire à Paris en 1919,
pour réclamer l’égalité des
droits et la dignité face aux
exactions, aux discriminations
et aux clichés qui sont cons-
truits tout au long des siècles.
Ces considérations discrimina-
toires eurent, entre autres
pour fondement, la différence
de pratiques religieuses et
tuelles et la suprématie con-
ceptuelle de l’Europe chré-
tienne qui se déterminait
comme le centre du monde et
maitresse de la civilisation:
l’européocentrisme. L’Afrique,
du moins ce qu’il convenait
alors d’appeler le Soudan; Bilal
al Sud-dan de El- Bekri, con-
naissait déjà une influence re-
ligieuse étrangère, celle de l’Is-
lam, du moins dans les grands
centres urbains depuis le 8e et
9e siècles. Néanmoins, pour
l’Occident qui menait les croi-
sades depuis le 12e siècle à
la reconquête des lieux saints,
il n’y a pas de salut en dehors

I- Le Panafricanisme

Le radical pan, venu du grec
pán, est généralement em-
ployé pour désigner un en-
semble, un tout. Son usage a
pris un sens très aigu avec
les revendications révolution-
naires des groupes lésés, en
lutte pour la reconquête de
leur dignité et de leur unité.
C’est ainsi que les concepts
de panafricanisme et de pa-
narabisme servent de mots
de ralliement pour les Afri-
cains et les personnes d’as-
cendance africaine où qu’ils
soient. Ils évoquent un rallie-
ment face à un adversaire.
Ainsi conçus, ils ont généré
une doctrine avec comme
objectifs l’unité des groupes
d’hommes pour une cause.
Ce faisant, tout comme le
panfricalisme  appelle

aux ralliements des pays ara-
bes entre eux, le panafrica-
nisme appelle à la solidarité
entre les peuples africains
noirs, à l’unité entre ceux du
continent, ceux de la diaspora
ainsi que ceux descendant
des Afro-descendants d’Amé-
rique et des lles. Le mouve-
ment a d’ailleurs pris corps en
Amérique dans le milieu afro-
descendant; suite à la prise
de conscience de ces der-
niers de leur condition d’op-
primés dans tous les sens
pauvreté économique, accul-
turation mentale, refus de
considération et de dignité. Le
marronage et la lutte d’indé-
pendance de Haïti dès 1804
furent des mouvements pré-
curseurs de cette volonté
d’émancipa- tion et de libéra-
tion des Noirs. Cette volonté
se manifesta également aux
USA dans les années 1830
avec la grande révolte dite
des Malais; accompagnée de
l’organisation des voyages de
retour vers l’Afrique qui don-
nèrent les colonies du Libéria
et de la Sierra Leone

Comme cela se voit, le
Panafricanisme tire son ori-
gine des conséquences du
funeste com- merce des es-
claves, organisé entre le XVe
et XIXe siècle entre les trois
continents: l’Europe, l’Afrique
et les Amériques

II-L’esclavage
L’esclavage est un

mode de production connu et
pratiqué dans nombre de so-

continent noir resta un mys-
tère pour l’Europe. Le mythe
médiéval le plus répandu était
celui de l’existence, quelque
part en Afrique, d’un Prince
puissant que l’on dénommait
le Prêtre Jean dont les Portu-
gais cherchaient l’alliance
pour extirper de la Méditerra-
née le péril musulman, en pre-
nant de revers ceux-ci dont
les avancées sur le continent
européen étaient inquiétan-
tes. A cette époque, la recher-
che d’alliance était fondée sur
le fait que la chrétienté s’éten-
dant dans ces contrées loin-
taines. Il n’était pas alors
question de colonisation ni de
projet de christianisation. Tout
bascula vers la fin du XVe siè-
cle, à partir du moment où les
côtes africaines furent abor-
dées suite à l’essor de la na-
vigation. La découverte du
Nouveau Monde par les Euro-
péens en 1492 ouvre une nou-
velle page de l’histoire de l’hu-
manité annonçant ainsi l’âge
de la colonisation systémati-
que des espaces non connus
jusqu’alors.
La colonisation de l’Amérique
a retardé celle de l’Afrique qui
fut à cette période considérée
comme réservoir de main
d’œuvre servile. Mais avec
l’abolition de la traite à partir
de la fin du XVIIIe siècle et au
début du XIXe siècle, les don-
nées changent. L’Afrique est
devenue une terre à coloni-
ser. On s’intéressa de plus en
plus aux populations non plus
seulement en termes de mar-
chandises à acquérir pour la
main d’œuvre dans le Nou-
veau Monde. Les explorateurs
entrent en jeu pour la con-
quête de l’Hinterland ce fut
l’âge d’or des Mungo Park, de
René Caillé de Stanley de
Savor gnan de Brazza etc. Dès
lors, le projet change. Pour
que l’Afrique soit occupée ef-
fectivement, son espace et
ses res- sources, ceci sup-
pose d’apprivoiser les occu-
pants tel est le fondement de
l’idéologie coloniale.

IV- Evangélisation l’Afri-
que : impacts et apports

A la lumière de l’analyse de
ces trois concepts, il parait
clair que l’on ne peut pas sé-
parer le projet d’évangélisa-
tion avec l’esclavage et le fait
colonial. Sur la longue durée,
l’évangélisation de l’Afrique
est un corolaire de ces deux

Suite à la page 7

Depuis quelques années,  le nouveau discours sur le panafricanisme alimente un vif débat autour de la question de l’évangélisation, ses liens
avec le retard de l’Afrique, son impact sur les comportements individuels et collectifs. Les interrogations varient d’une communauté à l’autre selon
les contextes et les intérêts que défendent les uns et les autres. Le présent essai veut apporter quelques lumières au débat à travers une analyse
des concepts en jeu et les contextes historiques dans lesquels les manifestations s’opèrent. Ce faisant, les impacts des faits liés à l’évangélisation
tant pendant la période esclavagiste qu’à l’époque coloniale et postcoloniale, seront passés en revues afin d’en déterminer les effets sur les acteurs
contemporains et essayer de comprendre leurs réactions et comportements. Pour respecter une démarche didactique, seront successivement
décryptés ici les trois concepts suivants dans une approche historique i). Panafricanisme; ii) Esclavage, iii) colonisation. Parallèlement seront
dégagées leurs interférences avec des faits socioéconomiques que furent l’esclavage et la colonisation dont la forme actualisée reste la volonté
d’assujettissement et d’exploitation des populations situées à la périphérie de l’espace reconnue comme la civilisation afin de déterminer les apports
à l’Afrique. Les trois concepts à savoir: panafricanisme, esclavage, colonisation, et leur corolaire, l’évangélisation ne sauraient être dissociés
historiquement; l’un appelle l’autre. Temporel- lement, les quatre concepts chevauchent.
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À l’issue de la 6e et ul-
time étape de ce tour cycliste,
qui s’est déroulée entre
Vogan et Lomé, suivie d’un
critérium fermé de 30 km à
Lomé, soit une distance totale
de 105,5 km, c’est l’équipe
malienne qui s’est imposée
avec brio. Le cycliste malien,
Yaya Diallo a remporté cette
dernière étape en 2 heures
47 minutes et 54 secondes,

devançant son compatriote
Moussa Togola et le Burkinabè,
Bassirou Monea, arrivés res-
pectivement en deuxième et
troisième position. Au classe-
ment général individuel, c’est
le Malien Yacouba Diallo, vic-
torieux de trois étape et pro-
priétaire du maillot jaune, qui
a été couronné champion du
29e Tour Cycliste International
du Togo. Il a complété le par-

Cyclisme : Le Mali triomphe au 29ème Tour cycliste du Togo
Le 29e Tour Cycliste International du Togo a refermé

ses portes, dimanche 9 juin 2024, après six jours de com-
pétitions intenses entre huit nations.

cable et le déroulement har-
monieux de cette nouvelle
édition du Tour du Togo.

Dr Lidi Bessi-Kama a
exprimé ses félicitations à
l’équipe d’organisation et a
remercié les partenaires et
sponsors pour leur mobilisa-
tion en faveur du succès de
cet événement. « Nous clô-
turons sept jours de Tour, qui
ont permis à nos cyclistes
venus de divers pays de dé-
couvrir le Togo dans toute sa
profondeur. Nous remer-
cions Dieu d’avoir permis que
ce tour se déroule sans inci-
dent majeur, et que tous les
participants soient revenus
en bonne santé et en pleine
forme. Nous exprimons éga-
lement notre gratitude au
Président de la République
pour avoir autorisé la tenue
de ce 29e Tour dans notre
pays », a-t-elle déclaré.

La 29e édition a éga-
lement été l’occasion pour
UK & PARTNERS de rendre
hommage à feu Francis
Ducreux, ancien promoteur
du Tour du Togo. Un trophée
d’honneur et de mérite a
également été décerné au
premier des Togolais, le Chef
de l’Etat, Faure Gnassingbé.

Afreepress

cours de 702,2 km en 19 heu-
res 23 minutes et 37 secondes.
Ainsi, le Mali s’adjuge cette
édition 2024 du Tour Cycliste
international du Togo. Le To-
golais Nyouleleng Tchalem a
terminé en quatrième position
lors de cette dernière étape et
se classe à la dixième place du
classement général individuel.
Ce 29e Tour Cycliste Interna-
tional du Togo, disputé en six
étapes du 3 au 9 juin, a réuni
une soixantaine de cyclistes
provenant du Bénin, du Bur-
kina Faso, de la Côte d’Ivoire,
du Mali, du Ghana, du Nigéria,
de la France et du Togo. Après
une suspension de cinq ans,
la renaissance du Tour Cy-
cliste du Togo, orchestrée par

l’agence événementielle UK &
PARTNERS, a été un succès
retentissant. « Le Tour du Togo
vient de connaître sa résurrec-
tion… L’agence UK &
PARTNERS, fort de son expé-
rience dans les événements
culturels et sportifs, a relevé le
défi de manière inédite. Grâce
au soutien et à l’implication de
tous, nous avons réussi cette
entreprise », a déclaré M. Maju
Ukiwo Samuel, promoteur du
Tour du Togo.

La ministre  des Sports et
des Loisirs, Dr Lidi Bessi Kama,
et le Vice-président de la Con-
fédération africaine de cyclisme,
Dr Allah Kouamé, présents à la
cérémonie de remise des prix,
ont salué l’organisation impec-

Eliminatoires Coupe du Monde
2026 après 4 journées
Le Soudan leader,
le Togo à la traîne

dards de l’administration co-
loniale et ont bénéficié des
largesses des corvées et
autres travaux forcés.

Conclusion
Aujourd’hui, les efforts
d’évangélisation ont gagné
tous les hameaux les œuvres
des missionnaires ont con-
couru à la formation des éli-
tes autochtones et il y a
même une profusion de
clergé autochtone au point
où la mission a changé de
sens. Beaucoup de prêtres
africains servent comme
Fidei donum dans les parois-
ses en France et en Allema-
gne. Faut-il en conclure que
l’évangélisation a porté des
fruits et que le païen hier a
reçu Jésus Christ au point
qu’il est devenu le porte-
flambeau de la Bonne nou-
velle ? L’expansion du chris-
tianisme a-t-elle consacré le
bien-être et l’équilibre psy-
chique de l’esclave d’hier ?
Quel peut être le point d’en-
tente entre la volonté de re-
naissance des
panafricanistes et celle de la
nouvelle évangélisation en
vogue de nos jours ?
Prof. Michel GOEH-AKUE

Source Le Gong

faits socioéconomiques ma-
jeurs de l’histoire de l’huma-
nité. De prime abord, l’espoir
de trouver des alliés chrétiens
pour sceller alliance contre les
mu- sulmans fut un premier ob-
jectif. Très vite, dès le XVe siè-
cle, au sortir du Moyen åge
l’Occident, pétri de l’esprit de
la Renaissance, prit fait et
cause pour la Mission. Dans la
continuité des apôtres, furent
fondées des congrégations qui
montèrent à l’assaut du monde
aux cotés des grands voya-
geurs à la conquête du monde
pour la poursuite de l’œuvre
de évangélique prescrite par
Jésus Christ cf. Marc 6-verset
7 -13: Jésus appela ses disci-
ples et les envoya deux par
deux; leur donna autorité sur
les esprits impurs et leur pres-
crit la mission d’annoncer la
Bonne nouvelle et de témoi-
gner que Jésus Christ est le
chemin et la vie. Il s’agit de
s’ouvrir aux autres dans l’es-
prit de dia- logue et de partage.
L’esclavage en soi fut la pre-
mière entrave à l’œuvre mis-
sionnaire puisque la bulle
Romanus Pontifex de 1455 ac-
corde pour la première fois la
base légale à la colonisation et

à l’esclavage des non-chré-
tiens. C’est done avec le Pape
Nicolas V, que le dévolu est
tombé sur les Noirs d’Afrique. A
partir de cette année, combien
de cargaisons sont envoyées
en Amérique et dans les Iles:
combien y a-t-il eu de pertes en
vie humaines consécutives aux
razzias; aux conditions de trans-
port et travail. Les statistiques
sont très variables et les préju-
dices énormes. Il faut
reconnaitre que dès lors, la di-
gnité de l’Africain est bafouée
et même baptisés, ils n’échap-
pèrent plus au sort sinistre de
l’esclave. Il peut être
esclavagisé, colonisé les res-
sources de ses terres ne lui re-
viennent pas; il n’a ni culture ni
religions. Les efforts des Amis
des Noirs pour l’abolition de la
traite puis de l’esclavage n’ont
guère changé son statut. La
conquête de l’Hinterland à
compter du XIXe siècle a con-
tribué à renforcer l’évangélisa-
tion à travers le quadrillage de
toutes les contrées. Néan-
moins, le postulat qui prétend
que tous les hommes qu’ils
soient noirs ou blancs sont fils
d’un même Père n’a pas pu ètre
pris en compte. Dans bien de
cas les missionnaires évangé-
listes furent des porte- éten-

Fin  mardi 11 juin 2024 de la
4e journée des éliminatoires
de la Coupe du Monde 2026,
Zone Afrique. Fortunes diver-
ses pour les pays africains
dans les différents groupes.
Entre surprise et confirma-
tion, cette journée a encore
prouvé une fois de plus que
tous les pays jouent crâne-
ment leurs chances dans cette
campagne éliminatoire.
Logé dans le groupe B aux
côtés du Sénégal, de la RDC,
du Soudan, de la Mauritanie
et du Soudan du Sud, le Togo
de son côté ressort de cette
fenêtre FIFA avec plus de
doutes.
Après un match nul (1#1) con-
cédé à domicile face au Sou-

dan du Sud, les hommes de
Paulo Duarte se sont inclinés
(0#1) dimanche dernier à Kins-
hasa face aux Léopards.
Avec 1 point glané en deux
matchs, le Togo fait du surplace
dans ce groupe B des élimina-
toires et reste scotché à la 4e
place. De son côté, le Soudan
créé la surprise en se hissant
à la première place du classe-
ment.
Récapitulatif des résultats de
la J4:
Mauritanie 0#1 Sénégal
RDC 1#0 Togo
Soudan du Sud 0#3 Soudan
Classement du groupe B

Évangélisation, Esclave et Colonisation :
Contexte historique, objectifs et

apport à l’Afrique
Suite de la page 6




